


reportage

2

CHRONIQUE DE LA SEMAINE N°337 du 11 Juin 2015

cHroniQue
de la Semaine

REDACTION

Directeur de la
Publication

Récépissé n°0338/05/03/08
15 BP : 82 Lomé - Togo

Tél: 23 20 92 75 / 90 01 21 69

63 Rue Bekpo, Tokoin Ouest

ALIZIOU ESSODINA

Carole AGHEY
A. KAPO
B. Talom.

Jean-Pierre B.
Espoir D.

Imprimerie Sans Dieu Rien
Tirage : 2000 ex.

90 01 21 69

Le Centre Hospitalier
Préfectoral (CHP) de Vogan a
accueilli du  1er au 06 juin
l'ONG AIMES-AFRIQUE en
mission d'aide à la population
togolaise. Quatre cent vingt
deux (422) personnes ont été
opérées lors de cette mission.
Le nombre de personnes ayant
bénéficié des soins des méde-
cins de AIMES-AFRIQUE est
de 644 sur un total de 7 568
personnes consultées dans la
Région Maritime du 22 mars au
06 juin. Au total, 18 localités
des préfectures du Zio, de
Yoto et de Vo ont été visitées.
Les pathologies prises en
charge sont l'hernie, l'hydro-
cèle, les fibromes, les kystes,
le goitre, la cataracte, le pro-
lapsus utérin…

Le bilan de cette mission pré-
senté à la presse le 05 juin der-
nier, a suscité l'admiration de
Mme Kopp Margret, présidente

de l'ONG allemande AKTION
PIT-TOGOGOHILFE, partenaire
de AIMES-AFRIQUE. " Ce que
j'ai vécu ici ces derniers jours
dépasse ce que j'ai pu imaginer
avant… C'est un effort louable ",
s'est-elle réjouie,  félicitant au
passage les médecins de AIMES
AFRIQUE pour leur détermina-
tion et leur dévouement. 

Ces médecins, selon Mme

Kopp, ont les mêmes capacités
et compétences que leurs collè-
gues d'Europe et ont fait preuve
d'une grande probité dans la
gestion des dons.  " Chaque euro
qu'on a investi a été utilisé pour
les matériels et les malades ", a-
t-elle témoigné. Et de conclure:
"Je suis très contente que nous
ayons pu soutenir cette mission
".

A Vogan, AIMES AFRIQUE a
bénéficié du soutien du mouve-
ment des cadres de la préfectu-
re. Le représentant de ce mouve-
ment, M. Georges Dogbévi, s'est
aussi félicité des résultats.
"Nous sommes émus, touchés et
interpellés par ce que nous
venons de voir ", a-t-il lancé. 

Pour lui, les personnes
débarrassées de leurs patholo-
gies constituent des vies abî-
mées qui ont été réparées par les
médecins de AIMES AFRQUE
auxquels il a rendu dans la fou-
lée un homme appuyé.  " C'est
une fierté de savoir que ces
médecins sont des Togolais ", a-
t-il laissé entendre avant de pro-
mettre: " Les cadres de Vo seront
derrière vous pour vos prochai-
nes missions dans la préfecture
".

L'émotion est la même chez
le Préfet de Vo, Kokou Léguédé.
" Sans les interventions de
AIMES-AFRIQUES, bon nombre

de malades opérés, mourraient
avec leurs pathologies ", a-t-il
déclaré. Le préfet de Vo a par
ailleurs souhaité que AIMES-
AFRIQUE revienne à Vogan pour
les cas non pris en charge.

Saisissant l'occasion, Dr.
Michel Kodom, Président de
AIMES AFRIQUE, a lancé un
appel aux bonnes volontés en
vue de soutenir les actions de
l'ONG. Le manque de moyens
constitue le principal handicap
pour AIMES AFRIQUE, a-t-il
expliqué.

Cette mission dans la Région
Maritime a coûté entre 30 et 35
millions de FCFA. Les malades
opérés reçoivent un kit de médi-
caments et sont confiés au per-
sonnel du CHP de la préfecture
visitée pour la suite des soins. Le
personnel est formé à cet effet
par AIMES AFRIQUE et sensibili-
sé sur l'hygiène hospitalière.

Carole AGHEY

SANTÉ : AIMES-AFRIQUE a bouclé sa mission
à Vogan avec 442 patients opérés

Les médécins en pleine opération

Dans le cadre de la Journée
Internationale de la Liberté de
la Presse célébrée chaque 03
mai et surtout pour son pro-
gramme de développement de
la Culture de l'Excellence en
Afrique, la Société René
Descamps International (RDI)
a choisi le journaliste consul-
tant, correspondant de la
Radio France Internationale
(RFI), M. Komlan Eklu comme
icône de la presse 2015 pour
son management de l'informa-
tion, son professionnalisme et
son dynamisme. La cérémonie
de remise du prix au lauréat
s'est déroulée le 06 juin der-
nier à Lomé.

" La société RDI a initié le prix
d'excellence Icône de la presse
pour accompagner les journalis-
tes que nous considérons

comme acteurs de développe-
ment. Ce prix est initié pour célé-
brer un monument, quelqu'un qui
a fait vingt (20) ans dans le
domaine, qui est expérimenté et
qui peut être suivi comme modè-
le par ses jeunes frères et sœurs
qu'il peut encadrer et à qui il peut
toujours donner des conseils
pour ce métier ", a déclaré M.
Eric Amétsipé, représentant RDI
au Togo.

Cette initiative de RDI-France
se base sur plusieurs critères,
selon M. Amétsipé. La personne
retenue doit être un Africain,
journaliste pratiquant. Elle doit
encadrer, former des gens dans
le domaine, et être dotée d'une
expérience  d'au moins 20 ans
en journalisme et puis doit diriger
dans le passé ou dans le présent
un organe de presse ", a-t-il
expliqué.

" Au départ, les candidats
étaient nombreux mais avec le
temps,  beaucoup ont désisté et
le choix a été porté sur M.
Komlan Eklu. La direction a déci-
dé ce soir de lui remettre ce prix
pour l'encourager à continuer
dans ce sens et à encadrer tou-
jours les jeunes pour le meilleur
développement du continent afri-
cain et du Togo ", a-t-il ajouté.

" Je suis surpris et très
content d'avoir été choisi mais
aussi conscient des responsabi-
lités qui m'incombent désormais.
Cela me demande un plus dans
mon comportement de tous les
jours mais surtout dans mon tra-
vail que je fais et surtout m'oblige
d'amener ceux qui veulent deve-
nir journalistes à arriver à avoir
tout ce qu'il faut pour pouvoir
exercer ce métier que nous
aimons tous ", a  précisé le lau-

réat.
Depuis l'installation de cette

société au Togo, elle ne cesse
d'accompagner les journalistes
togolais à travers des concours
dotés de prix. 

Notons que la Société RDI
est spécialisée dans les domai-

nes de l'aéronautique et des
équipements aéroportuaires,
du ferroviaire, d'auto/poids
lourds et TP, hôtellerie, ship-
chandler, informatique et télé-
phonie, équipements des hôpi-
taux (médical et para, hôpitaux,
laboratoires), logistique
(aérien, maritime, AOG), et
équipements portuaires.

Carole AGHEY

Komlan Eklu, l'icône de la presse 2015 

Komlan Eklu (dt) recevant son prix...

Les pluies diluviennes qui
se sont abattues les mardi 26
mai et 09 juin sur Lomé et ses
environs ont causé d'énormes
dégâts tant matériels qu'hu-
mains. Les nombreux cas d'i-
nondation enregistrés suite à
ces grandes pluies suscitent
des interrogations sur le sys-
tème de canalisation des eaux.

En effet, plusieurs quartiers
de notre capitale et ses environs,

comme Nkykonakpoè- Togbato,
Kagnikopé, Tokoin - Gbadago,
Bè, Hédjranawé,
Agbalépédogan, Nukafu,
Kagomé, Agoè-Zongo, Togblé-
Kopé, Kegué, Adakpamé ont été
touchés par ces inondations
dues à l'absence d'un système
efficace de canalisation des eaux
de pluies  et au comportement
incivique de certains ménages
qui  bouchent les  canaux de
conduite d'eau avec les ordures

de toutes sortes.
Il va falloir que les autorités

se penchent sur ce problème d'i-
nondation surtout que le service
météorologique annonce des
pluies interminables tout au long

de ce mois de juin. Les Loméens
qui habitent surtout les zones à
risque, doivent rester vigilants en
cette période. A bon entendeur,
salut !  

Espoir

Début de la saison des pluies :

Plusieurs quartiers de Lomé envahis par les eaux 

De l’eau partout...

www.togoportail.net
Pour en savoir sur les actualités d'ici et d'ailleurs, consultez 

désormais votre site d'informations générales togoportail.net
"togoportail, toute l'information à votre portée''
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Le Togo a un nouveau chef
du gouvernement depuis le 05
juin dernier. Il s'appelle Komi
Sélom Klassou, jusque-là 1er
vice-président de l'Assemblée
nationale. Le nouveau Premier
ministre a officiellement pris
fonction hier mercredi au
cours d'une cérémonie solen-
nelle de passation de service.
Komi Sélom Klassou, un des
plus fidèles du Pouvoir,
entend " traduire dans les
faits, la vision du chef de l'Etat
"…

L'attente a duré deux semai-
nes (du 22 mai au 05 juin). Enfin,
le président de la République
tient son ''homme''. Il s'appelle
Komi Sélom Klassou, fils de
Notsè, dans le Haho, au Sud-
Togo, et remplace Arthème
Séléagodji Ahoomey-Zunu. Le
nouveau locataire de la
Primature est un membre
influent de la Majorité parlemen-
taire Union pour la République
(UNIR). 

A peine nommé, le nouveau
chef du gouvernement a décliné
sur le plateau de la chaine natio-
nale, TVT, les grands axes de la
politique gouvernementale et dit
sa volonté de conduire avec son
patron, le Président de la
République, le pays vers le
développement économique et
social. " Nous aurons à traduire
dans les faits la politique, la
vision du chef de l'Etat ", a décla-
ré Komi Sélom Klassou, avant
souligner que son action devrait
s'inscrire dans la continuité : "
Vous voyez déjà que le Togo est
en train de connaitre une muta-
tion positive sur beaucoup de
plans. 

D'abord, les infrastructures
portuaires, aéroportuaires et
également dans différents sec-
teurs de la vie de notre pays ; il y
a un changement que les
Togolais comme les étrangers
qui viennent dans notre pays,
apprécient… Donc nous aurons
à continuer cette politique de
relance économique, cette poli-
tique de lutte contre la pauvreté,
cette politique de l'emploi pour la
jeunesse togolaise… ".

Le nouveau locataire de la
Primature entend également
relancer le chantier de la
réconciliation nationale qui tarde
à prendre son envol. Il précise
que " le fondement de la poli-
tique du président Faure
Gnassingbé, c'est la réconcilia-
tion nationale ; nous ne change-
rons pas de cap et l'objectif est
d'associer tous les Togolais à la
gestion du pays ".

Outre ces grands chantiers,
le nouveau chef du gouverne-
ment est attendu sur plusieurs
autres dossiers, notamment les
revendications sociales menées
par les centrales syndicales, la
lutte contre la corruption, la
résorption du taux de chômage
chez les jeunes surtout,…
Tellement le chantier est grand

que son prédécesseur,
Athoomey-Zunu, ne s'est pas
retenu de lui prodiguer des
conseils : " Au point où nous
sommes arrivés, notre pays a
besoin de bonne volonté mais
des hommes engagés qui sont
prêts à donner le meilleur d'eux-
mêmes dans l'intérêt de nos
populations. Je pense que vous
réunissez toutes ces qualités et
tous ces critères précis. C'est
pour cette raison que le chef de
l'Etat vous a fait confiance et je
voudrais publiquement vous féli-
citer pour cette nomination.
N'oubliez jamais ceci : dans tou-
tes les circonstances, continuez
à rester juste et droit ".

Qui est en fait le nouveau
PM ?

Agé de 55 ans, le nouveau
chef du gouvernement est pré-
senté comme un vieux briscard
de la politique togolaise, puisqu'il
a occupé plusieurs fois de hau-
tes fonctions politiques. Né le 10
février 1960 à Notsè dans le

Haho et originaire d'Avedze dans
le canton d'Agou Yibo, le nou-
veau Premier ministre a fait ses
études primaires et secondaires
à Notsè, couronnées du Brevet
d'Etude du premier Cycle
(BEPC) en 1977. 

Ancien élève du lycée tech-
nique Eyadema, Sélom Klassou
décroche son BACII, série F 1 en
1983, puis s'inscrit à l'Université
du Bénin où il obtient sa maitrise
es-Lettres en Géographie phy-
sique, option Hydro-climatologie,
en 1989.  Le PM Klassou obtient
son Diplôme d'Etude
Approfondie (DEA) en 1991 à
l'Université de Bordeaux III, en
France. Il décroche son Doctorat
nouveau régime en Hydro-clima-
tologie appliquée à l'environne-
ment, à l'Université Michel
Montaigne de Bordeaux III, en
France. 

De retour au pays, Komi
Sélom Klassou fait ses premiè-
res armes dans l'enseignement
comme professeur d'histoire-
géographie, au lycée de Tokoin

de Lomé (1989-1990), puis
comme assistant-chercheur à
l'Université du Bénin, départe-
ment de géographie.

Sur le plan politique, Komi
Sélom Klassou a été d'abord
préfet de Tchaoudjo avant de
faire son entrée en 2000 au gou-
vernement d'Agbéyomé Kodjo
(août 2000 - juin 2002) comme
ministre de la Jeunesse, des
Sports et de la Culture. En juillet
2003, il est reconduit dans le
gouvernement de Koffi Sama
(juin 2002-juin 2005) comme
ministre des Enseignements pri-
maire et secondaire. 

C'est sous la bannière du
parti au pouvoir d'alors, le
Rassemblement du Peuple
Togolais (RPT), qu'il se présen-
tera aux élections législatives de
2007 dans la circonscription
électorale du Haho. Il obtient
alors son mandat de député puis
est réélu en 2013 lors des der-
nières législatives et occupera
jusqu'à sa nomination comme
Premier ministre, le poste de

vice-président de l'Assemblée
nationale.

Très ouvert au dialogue,
l'homme est simple, humble et
fait partie des meilleurs mana-
gers politiques du parti au pou-
voir. Il a toujours fait partie des
négociateurs du pouvoir, notam-
ment des délégations de discus-
sions, sans pour autant verser
dans l'excès et l'arrogance dont
font preuve certains barrons du
pouvoir… 

En somme, les chantiers sont
énormes, et le nouveau PM qui
incarne la rupture (puisqu'il est
issu du même parti que le
Président de la République),
n'aura pas de répit dans l'exécu-
tion de la politique gouverne-
mentale. L'équipe Klassou n'au-
ra pas de round d'observation.
Comme l'a si bien reconnu le
Président Faure au cours de la
campagne pour la présidentielle
du 25 avril dernier, " il n'y a plus
de temps à perdre ", car les
attentes sont nombreuses…

JPB

Un nouveau locataire à la Primature :

LA cérémonie de passation de service hier matin à la Primature ... ...suivie des adieusdu PM Ahoomey-Zunu à son successeur Klassou

L'un des dossiers brûlants
qui attendent le nouveau
Premier ministre (PM) Klassou
Selom reste inéluctablement
les agitations de la centrale
syndicale STT (Synergie des
Travailleurs du Togo). Cette
centrale dirigée par le trio
Nadou Lawson, Tsolenyanou
Gilbert et Atchi Walla a une
manière atypique de poser ses
revendications. C'est de bran-
dir les petits élèves comme un
épouvantail. 

Si l'on s'accorde à reconnait-
re la pertinence des revendica-
tions posées par la STT, il faut
aussi reconnaitre que le gouver-
nement a toujours été à l'écoute
des doléances et a créé un
espace de discussion avec les
centrales syndicales pour aboutir
à un compromis. Mais la STT
préfère violer les règles régis-
sant le syndicalisme et selon les-
quelles lorsque les discussions
sont en cours entre employeur et
employé, on suspend tout mot
d'ordre de grève pour attendre
l'issue de la négociation. En vio-

lation de ces règles élémentai-
res, la STT lance en toute illéga-
lité ses mots d'ordre de grève. 

Pourtant, en vue d'aboutir à
un consensus, le gouvernement
a créé un comité technique qui
devrait étudier les différentes
réclamations des centrales syn-
dicales, y compris la STT. Mais
contre toute attente, les respon-
sables de la STT claquent la
porte des négociations en exi-
geant que le gouvernement dis-
cute avec eux seuls. 

En clair, la STT réclame que
les autres centrales syndicales
qui avaient également leur plate-
forme revendicative, soient
exclues des discussions.
N'ayant pas obtenu satisfaction
de leur exigence et étant passés
maître dans l'instrumentalisation
des élèves qu'ils déversent dans
la rue, les responsables de la
STT quittent le Comité technique
et lancent une grève sauvage
sans préavis, foulant ainsi au
pied les règles élémentaires du

syndicalisme. 
La bande à Nadou Lawson,

Atchi Walla et Tsolenyanou
Gilbert a encore une fois déver-
sé dans la rue les élèves à qui
elle a donné des coupe-coupe,
des cailloux et autres armes
blanches pour agresser des pas-
sants et surtout déloger des clas-
ses leurs camarades des écoles
privées. 

Cette situation a engendré
des blessés graves et la destruc-
tion des biens publics.
Tsolenyanou, Nadou Lawson et
Achi Walla et surtout leur com-
manditaire étaient sûrement
heureux du résultat. 

Dans les hôpitaux et centres
de santé, c'était la catastrophe.
La STT a lancé une grève sèche,
laissant les Togolais qui souf-
fraient en ce moment, mourir
sans aucune assistance ; ce qui
ne se fait jamais ailleurs. 

S'il est vrai que les médecins
ont le droit de grève, il n'est pas
moins vrai qu'ils n'ont pas le droit
de laisser leurs patients mourir

Le nouveau Premier ministre Klassou
Selom face à la STT et ses revendications

basées sur l'instrumentalisation des élèves

Le PM Komi Sélom Klassou promet de " traduire
dans les faits la vision du chef de l'Etat "

Komi Sélom Klassou, nouveau chef du gouvernement togolais

Suite à la page 4
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Fait divers

Notre compatriote Mawuéna, apprenti mécanicien de son état à
Lomé, est actuellement dans l'impossibilité d'exercer son travail. Il
est en train de recevoir des soins appropriés chez un guérisseur
pour troubles mentaux. A l'origine de ce mal, le jeune aurait reçu  la
visite d'une " revenante ". 

Mawuena est l'un des apprentis les plus admirés dans ce garage
auto sis au quartier Agbalépédogan au lieu dit "  Sous la haute tension
". Agé seulement de 22 ans, le jeune homme maitrise assez bien déjà la
mécanique. Les clients ne se plaignent pas lorsque c'est lui qui répare
leur véhicule. D'aucuns auraient, à en croire l'informateur, oublié le
patron. Lorsqu'ils font leur entrée au garage, la seule présence de
Mawuéna constitue un motif de satisfaction pour eux. Aussi son absen-
ce en moins d'une semaine a été vécue par eux comme un véritable cal-
vaire. 

Les jours qui ont précédé sa maladie, le jeune Mawuéna se portait
bien. D'ailleurs, sa détermination et sa fougue pour le travail ne lui ont
jamais offert l'opportunité de se montrer paresseux. Au contraire, il était
toujours prêt à agir, mieux, à faire bien ce qu'il fait. Cela lui a valu beau-
coup de considération et d'estime. 

Mawuéna se porterait présentent de mieux en mieux. Il s'est adres-
sé à ses parents lors de leur dernière visite. Au sortir du domicile du gué-
risseur, ceux-ci ont exprimé leur satisfaction. Ils ont par la même occa-
sion révélé la cause du mal dont souffre leur fils. 

Ce dernier aurait lui-même appris à ses parents que dans la nuit qui
a précédé ses troubles, alors qu'il dormait, il a entendu frapper à la porte.
Croyant à quelqu'un qui sollicite les services d'un mécanicien pour répa-
rer son véhicule, il a aussitôt interrompu son sommeil pour sortir de la
chambre. Il n'a pas daigné réveiller son second avec qui il partage la
chambre logée au sein du garage. Mais dehors, il n'aurait vu personne.
A la question de savoir qui a frappé à la porte, c'est une voix féminine
qui lui répondit en ces termes : " J'ai envie d'un homme pour me satis-
faire. Je veux qu'on me fasse l'amour. Depuis que mes parents sont
venus me larguer dans ce cimetière, je n'ai plus d'opportunité de m'offrir
cette aubaine. Tu es le genre d'hommes que j'aime ".  

Alors qu'il se trouvait à l'entrée du garage situé directement en face
du cimetière, il n'eût pas la moindre occasion de répliquer. Tout se passa
si vite qu'il se rendit compte qu'il se trouvait dans un trou. Il se serait
beaucoup battu pour se débarrasser de son " ravisseur ", mais en vain.
Quand il réussit à rejoindre sa chambre, il commença à avoir de terribles
maux de tête. 

Le guérisseur aurait rassuré avoir neutralisé l'esprit maléfique à l'ori-
gine des tourments de Mawuéna tout en promettant guérir totalement ce
dernier dans les prochains jours. 

Vivement que cette guérison vienne pour le grand bonheur de la
famille du jeune mécanicien et de ses nombreux fans !

B.TALOM

LA SURPRISE
DE MAWUENA

Les conducteurs des
engins motorisés servant au
transport des marchandises
au sein de la Brasserie BB de
Lomé et généralement appelés
" caristes " étaient depuis
mardi dernier en grève en vue
d'obtenir leur titularisation.

En effet, depuis mardi dernier,
la Brasserie BB de Lomé, socié-
té de fabrication et de commer-
cialisation des boissons, était
secouée par une grève des
Caristes qui réclament la recon-
naissance de leur statut et leur
titularisation. 

Selon le porte-parole des gré-
vistes, M. Faye Charles, la pré-
carité de leur condition dure déjà

une décennie et aucune de leurs
doléances telles que les congés,

la signature d'un contrat, l'assu-
rance en cas de maladie et leur
titularisation n'a jamais été prise
en compte. " Nous constituons
un maillon très important dans la
vie de la société et le travail que
nous fournissons est très impor-
tant ", a souligné le porte-parole
avant  d'ajouter : " Nous sommes
déterminés à rencontrer le direc-
teur général afin de lui soumettre
nos doléances. Actuellement,
nous voulons notre titularisation,
qu'on titularise tous les caristes
qui ont un Contrat à Durée
Indéterminée(CDI) ".

Il faut souligner que les
Caristes jouent un rôle non négli-
geable au sein de la brasserie
tant dans l'acheminement, la
livraison des produits, que dans
le stockage et le déstockage. Il
interviennent également dans la
chaine de production, gérant
ainsi la mise à disposition des
marchandises.

Vivement que leurs doléan-
ces soient prises en compte pour
que la brasserie ne connaisse
pas des grèves intempestives.

Espoir

Grogne à la Brasserie BB de Lomé: 

L’entrée principale de la Brasserie BB Lomé

Les Caristes demandent à être titularisés

Le nouveau Premier ministre
Klassou Selom face à la STT et
ses revendications basées sur

l'instrumentalisation des élèves
parce que le serment
d'Hippocrate qu'ils ont prêté le
leur interdit. Mais le trio qui
régente la Synergie a instruit ses
adhérents de laisser mourir les
malades  pour  obtenir gain de
cause. 

C'est justement à cause de
cela que la CSI (Confédération
Syndicale Internationale) à
Genève, n'a pas daigné invité la
STT car, ses méthodes sont
hors-la-loi.  

Face à cette méthode de
revendication " made in STT ",
que va faire le nouveau Premier
ministre pour résoudre le problè-
me ? Va-t-il accepter la réclama-
tion de la Synergie qui exige des

discussions excluant les autres
centrales syndicales ou bien va-
t-il exclure cette centrale du
Comité technique où se dérou-
lent les négociations ? 

En tout cas, tout porte à croi-
re que le nouveau locataire de la
Primature ne se laissera pas
marcher dessus. Pour qui le
connait bien, l'ancien 1er vice-
président de l'Assemblée,
Klassou Sélom, n'est pas né de
la dernière pluie et n'acceptera
pas subir les caprices des
responsables de la STT. 

S'il est vrai que le nouveau
PM doit ouvrir des discussions, il
n'en demeure pas moins vrai
qu'il ne tolèrera pas que Nadou
Lawson, Atchi Walla et Gilbert

Tslenyanou, qui apparemment
sont guidés par une main noire,
puissent lui imposer leur diktat. 

D'ores et déjà, les responsa-
bles de la STT commencent par
se masturber en attendant la for-
mation du gouvernement. 

Il va sans dire l'un des dos-
siers les plus épineux qui atten-
dent le nouveau Premier ministre
reste donc la STT et ses mena-
ces de déverser les enfants dans
la rue. Malheureusement pour
cette centrale syndicale, les élè-
ves sont déjà en examen et il lui
sera difficile de perturber le bon
déroulement des épreuves. 

Aliziou Dominique

Suite à la page 4

C'est un pas supplémentai-
re de l'Eglise en matière de
protection des mineurs. Le
pape François a validé la créa-
tion d'une section au Vatican
chargée de juger les évêques
accusés d'avoir couvert des
actes pédophiles. Plusieurs
associations de victimes, en
particulier aux Etats-Unis, se
battaient pour aller vers plus
transparence.

Depuis le pontificat de Benoît
XVI, le Vatican est particulière-
ment ferme avec les prêtres ou
religieux accusés d'actes pédo-
philes. La ligne de la tolérance
zéro en la matière a été confir-
mée par le pape François qui a
créé l'an passé une Commission
pontificale pour la protection des
mineurs. 

Et c'est cette commission,
ces derniers temps, qui avait atti-
ré son attention sur les cas de
certains responsables d'Eglise
ayant négligé des accusations
portant sur des prêtres placés
sous leur responsabilité. Comme

cet évêque chilien, Mgr Juan
Barros Madrid, soupçonné d'a-
voir couvert un prêtre pédophile
par le passé mais maintenu en
place par Rome. 

Aussi, sur le conseil de la
commission, le pape François a
accepté de créer une section
judiciaire spéciale au sein de la
Congrégation pour la doctrine de
la foi qui sera chargée de juger
les évêques soupçonnés d'avoir
couvert des actes pédophiles.

Les prélats seront jugés par
cette nouvelle instance pour
manquement au devoir épisco-
pal. 

Ce nouveau pas vers la
transparence voulue par le pape
et son Conseil des cardinaux
réuni ces derniers jours au
Vatican répond à la requête de
plusieurs associations de victi-
mes, en particulier aux Etats-
Unis.

Source : rfi.fr

VATICAN: Une instance pour juger les
évêques couvrant des abus sexuels

Le Pape François à Sibari, dans le sud de l'Italie, en juillet 2014
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Rendez-vous du donner et
recevoir, cette rencontre d'é-
changes entre les transitaires et
les experts de la SEGUCE-
Togo, vise à expliquer aux
acteurs de l'import des véhicu-
les d'occasion les nouvelles pro-
cédures en vigueur dans la ges-
tion du Port autonome de Lomé,
voulue par les plus hautes auto-

rités du pays. 
Soulignant d'entrée de jeu

que " les transitaires ne sont
aucunement visés par les muta-
tions que SEGUCE-Togo doit
opérer dans les procédures du
commerce extérieur pour amé-
liorer la mobilisation des recet-
tes de l'Etat ", le Directeur géné-
ral de cette société, Olivier

Lederer, a souligné que l'opéra-
tionnalisation du Guichet
Unique du Commerce Extérieur
(GUCE) assure au PAL un cer-
tain nombre d'avantages, à
savoir : " la réduction des coûts
et des délais de sortie des mar-
chandises, la simplification des
procédures, la suppression des
faux frais, la transparence dans

les relations entre les milieux
d'affaires et les autorités
publiques et surtout l'augmenta-
tion des volumes du commerce
international transitant par
Lomé…".

Ainsi, " il est alors important
que tous les acteurs de la com-
munauté portuaire soient asso-
ciés au maximum pour une par-
faite installation de cet outil de
facilitation du commerce exté-
rieur et de sécurisation de la
chaîne logistique ", a conclu le
DG de SEGUCE-Togo.

La ministre du Commerce et
de la Promotion du secteur
privé, Mme Bernadette Legzim-
Balouki, pour sa part, s'est " féli-
citée de la tenue d'une telle ren-
contre qui s'ajoute aux différen-
tes concertations, …et qui per-
mettra aux acteurs du GUCE de
comprendre davantage les défis
et les enjeux de cette réforme
économique ". 

Tout en exhortant tous les
acteurs portuaires à un mini-
mum de confiance, de patience
et d'audace, la ministre Legzim-
Balouki les a invités  à franchir
ensemble tous les obstacles
pour parvenir à la réussite totale
de la réforme. 

Mais visiblement, les trans-
itaires restent sur le pied de
guerre : "La société d'exploita-
tion du guichet unique du com-
merce extérieur n'est pas venue
soulager nos problèmes, on vit
plus de tracasseries qu'avant et
les coûts de sortie des véhicules
du parc ont explosé ", a regretté
le porte-parole des transitaires,
Tona Sodji.

JPB

Amélioration du climat des affaires au PAL / Importation des véhicules d'occasion :

SEGUCE-Togo sensibilise les transitaires
sur les procédures en vigueur

Vue partielle des participants... ...La table d’honneur ; au micro, la ministre du Commerce

Le vendredi dernier, les transitaires du Port autonome de Lomé (PAL) étaient conviés à
un séminaire de sensibilisation et d'information, à l'hôtel Sarakawa, sur thème : " trafic
import des véhicules d'occasion dans le Guichet Unique du Commerce Extérieur (GUCE) ".
Initiée par la Société d'Exploitation du Guichet Unique du Commerce Extérieur du Togo
(SEGUCE-Togo), cette rencontre vise à sensibiliser les transitaires sur les procédures en
vigueur en matière d''importation des véhicules d'occasion dans le GUCE.

Un des grands volets de la
politique des grands travaux
initiée par le Chef de l'Etat est
l'aménagement des infrastruc-
tures routières qui doivent à
terme contribuer à l'améliora-
tion du cadre de vie des popu-
lations et au développement
économique du pays. En vue
de constater l'état d'avance-
ment des travaux de bitumage
du petit contournement de
Lomé, notamment sur la sec-
tion n°2 (6,6km) allant du car -
refour Malfakassa (Bè Kpota)
au carrefour Jean-Paul II,
devant le siège de la
Fédération togolaise de foot-
ball (FTF), les ministres
Fiatuwo Sessenou de
l'Urbanisme et de l'Habitat, et
Bissoune Nabagou de
l'Equipement rural, ont effec-
tué hier mercredi une descen-
te sur le terrain. 

Cette sortie a permis aux
deux ministres de constater l'état
d'avancement des travaux qui
est, dans l'ensemble, satisfai-
sant. Onze mois (11) environ
après le démarrage des travaux
de bitumage de la section n°2 du
petit contournement de Lomé,
l'entreprise prestataire, SOGEA
SATOM, affiche un résultat satis-
faisant, puisque le taux d'exécu-
tion des travaux est estimé à
54%. 

" Nous recevons souvent des

rapports de l'état d'avancement
des travaux mais il importe que
de temps en temps,  nous des-
cendions sur le terrain pour voir
effectivement si ce qu'on nous
dit,  reflète la réalité des faits. ", a
déclaré le ministre Sessenou
avant de constater que " les tra-
vaux avancent à merveille,  donc
nous sommes confiants qu'en
novembre 2015 qui doit sonner
la fin des travaux,  nous pouvons
faire la réception,  étant donné
que nous sommes aujourd'hui à
54% d'exécution ". 

Le ministre Bissoune
Nabagou  a, pour sa part, félicité
les techniciens de l'entreprise
prestataire, SOGEA SATOM,
tout en les exhortant à redoubler
d'efforts afin que les délais d'exé-
cution des travaux soient respec-
tés pour le bonheur des popula-

tions riveraines. 
La section n°2, objet de cette

visite, part du siège de la FTF sur
le boulevard Jean-Paul II au car-
refour Malfakassa au niveau
d'Akodessewa-Kpota (6,6km).
Elle a été financée par la coopé-
ration allemande à hauteur de
16,466 millions d'euros à travers
la KFW dont deux millions de
l'Etat togolais.

Notons que la réalisation de
ce projet du petit contournement
va permettre, selon le directeur
général des Infrastructures, de
l'équipement et de l'urbanisme,
Marcelin Tetou-Houyo Blakimé,
d'accroitre le trafic qui passera à
2800 pour les poids lourds et
9000 pour les motos. Ce petit
contournement long de 15,52
Km, devra, grâce à l'aménage-
ment d'une bretelle de 575m,

reporter l'essentiel du trafic sur
le grand contournement. Le pro-
jet de petit contournement devra

s'achever à la fin du mois de
novembre 2015.

JPB

Aménagement des infrastructures routières / Petit contournement de Lomé :
Les ministres SESSENOU et NABAGOU 

constatent l'état d'avancement du chantier

Les ministres Sessenou et Nabagou (devant) sur le chantier Vue partielle de l’emprise de la route en chantier
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Dans le cadre  des prépara-
tifs des éliminatoires de la
prochaine Coupe d'Afrique
des Nations (CAN) qui se tien-
dra au Gabon, les Eperviers
du Togo convoqués par le
nouveau sélectionneur, le
Belge Tom Saintfied pour la
circonstance s'y préparent
activement. Seulement voilà
le capitaine Shéyi  Adebayor
déroge à la règle comme il sait
bien le faire en boycottant les
entrainements et toutes les
activités liées aux préparatifs.

" Pourquoi Adébayor se com-
porte t-il de cette manière?
Pense- t-il qu'il serait quelque
chose sans avoir eu à jouer à l'é-
quipe nationale ". S'interrogent
bon nombre de Togolais suite
aux agissements fantaisistes du
désormais ex joueur de
Tottenham depuis la veille de la

Can 2013 jusqu'à ce jour.
Visiblement le capitaine des

Eperviers suivi et ses lieute-
nants  Kossi Agassa et Floyd
Ayité ne veulent rien comprend-
re et n'en font qu'à leur tête au
point d'irriter le technicien Belge
Tom Saintfied. 

" Sur le terrain, ma philoso-
phie est basée sur la discipline
.Je n'ai aucun problème avec un

quelconque joueur. C'est des
joueurs importants pour l'équipe
mais je ne peux pas travailler
avec eux quand ils ne sont pas
dans le groupe. Ils doivent avoir
la  même discipline que les aut-
res ", a laissé entendre le sélec-
tionneur des Eperviers. 

L'attitude de Shéyi qui se
pavane dans les quartiers de
Lomé et dans les boites de nuits

pour se célébrer lui même n'est
pas compréhensible. On se rap-
pelle qu'après la victoire des
Black stars du Ghana sur les
Eperviers en match amical le
lundi dernier à Accra, Adébayor
était aux côtés des Ghanéens
pour se réjouir. Que signifie un
tel comportement ? Seul lui
saura répondre.

Par ailleurs, après cette ren-

contre amicale avec le Ghana, le
Togo affrontera en première
journée des éliminatoires les
Leone Stars du Libéria à Lomé
le 14 juin. Ce match ne verra par
la participation d'Adébayor d'au-
tant plus qu'une parodie de
concert sera organisée par lui la
veille et le jour même de cette
rencontre.

C'est vraiment déplorable et
inconcevable qu'après s'être fait
un nom grâce à son pays,
Adébayor se livre à ce cirque.
C'est dommage que Kossi
Agassa et l'étoile montante
Floyd Ayité lui emboite le pas
dans ses errements. 

Heureusement qu’hier,
Adébayor a repris les entraine-
ments aves les Eperviers, et
nous espérons que cela le ramè-
nera à la raison.

Espoir

Sélection nationale de football :

Emmanuel ADEBAYOR, Kossi  AGASSA 
ou les prototypes de l'indiscipline notoire

La transition de l'analogie
au numérique doit théorique-
ment s'effectuer au plus tard le
17 juin 2015. Ce passage de la
diffusion analogique à celle
numérique offre aux gouver-
nements, aux radiodiffuseurs,
aux régulateurs et au grand
public d'immenses possibili-
tés, mais pose aussi des défis
de taille. Le digital permet
d'accéder à de nouveaux pro-
grammes et services multimé-
dias interactifs. Mais le Togo
comme de nombreux pays
africains, ne sera pas prêt.

" Le Togo avait d'ores et déjà
réalisé un bout de chemin avec
l'installation d'une partie des
équipements numériques, mais
de nombreuses étapes restent à
franchir pour qu'il soit aux nor-

mes du digital ", a indiqué Mme
Germaine Anaté Kouméalo,
ministre de la Communication,
des la Culture, des Arts et de la
Formation civique mardi 09 juin
dernier.

La transition vers la numé-

rique comporte des aspects
négatifs : le plus gros obstacle
est le coût des décodeurs. S'ils
veulent recevoir les transmis-
sions numériques, les téléspec-
tateurs devront acheter soit un
décodeur, soit une télévision

numérique. Il y a également les
investissements liés à la moder-
nisation des équipements de
production et de diffusion.

Face à ces incertitudes, plus
de 30 pays africains tout comme
le Togo comptent profiter de la
prolongation de la diffusion de la
bande analogique jusqu'en
2020, qui devrait fonctionner en
parallèle avec le numérique. 

Pour ceux qui craignent d'a-
voir un écran noir le 17 juin pro-
chain, la ministre de la
Communication se veut rassu-
rante. "Que les téléspectateurs
se rassurent, au soir du 17 juin,
ils n'auront pas un écran noir et
continueront à recevoir leurs
émissions favorites en analo-
gique ", a expliqué Mme Anaté
Kouméalo.

Carole AGHEY

De l'analogie au numérique : 
Les Togolais comme de nombreux pays

africains, seront-ils prêts le 17 juin ?

Des écrans numériques

La journée mondiale de l'o-
céan est célébrée chaque
année afin de rappeler l'impor-
tance de l'océan dans notre vie
quotidienne. Véritable poumon
de notre planète, il fournit la
plus grande partie de l'oxygè-
ne que nous respirons. La
journée donne l'occasion d'in-
former le public sur l'impact
des actions humaines sur l'o-
céan, et de mobiliser et unir
les populations du monde sur
un projet de gestion durable
de ce patrimoine.

Cette année, la Commission
océanographique intergouverne-
mentale de l'UNESCO (COI-

UNESCO) a organisé une jour-
née complète dédiée au rôle de
l'océan dans le système clima-
tique, en amont des négociations
sur le changement climatique qui
auront lieu au cours de la 21e
Conférence des Parties à la
Convention-cadre sur les chan-
gements climatiques (COP21),
fin 2015. Quatre (04) ateliers
scientifiques, des tables rondes,
un " UNESCO Open Campus "
pour les jeunes et des exposi-
tions ont meublé cette journée. Il
s'agit de rassembler des scienti-
fiques, des décideurs politiques,
la société civile et des jeunes et à
favoriser le dialogue afin de
déterminer des actions et straté-

gies liées à l'océan permettant
d'atténuer le changement clima-
tique et ses impacts socio-éco-

nomiques.
Cette journée a permis de :
- mobiliser la communauté

scientifique internationale pour
travailler ensemble sur le rôle
de l'océan dans le système cli-
matique, afin de mieux informer
les représentants institution-
nels des Nations Unies, les
États membres et les décideurs
pendant les préparatifs de la
COP21,

- créer un élan politique
autour des liens qui unissent
l'océan au climat, afin de favo-
riser l'engagement des Etats
membres et des institutions
des Nations Unies et une
meilleure prise en compte de
l'océan dans les négociations
sur le changement climatique
et le processus parallèle à la
CCNUCC,

- fournir un forum où la
société civile internationale, les
jeunes et les scientifiques peu-
vent dialoguer sur le rôle de l'o-
céan dans le système clima-
tique, en amont de la conféren-
ce scientifique de l'UNESCO
intitulée " Notre avenir commun
sous le changement clima-
tique" qui se tiendra du 7 au 10
juillet 2015,

- sensibiliser le public à tra-
vers des expositions sur les
liens entre l'océan et le climat,
et

- promouvoir le développe-
ment de solutions durables et
respectueuses de l'océan, par
une meilleure collaboration
entre la science, la politique et
la société, afin d'atténuer le
changement climatique.

La célébration de la
Journée mondiale de l'océan
prendra fin en décembre 2015
à Paris par une cérémonie de
clôture de haut niveau, au
cours de laquelle les recom-
mandations respectueuses de

08 juin/Journée mondiale de l'océan 2015 : 

Unissons nos efforts pour assurer durablement l'avenir des océans "

Un océan

Suite à la page 7

Adébayor Shéyi Agassa Kossi Tom Saintfiet (coach des Eperviers)
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08 juin/Journée mondiale de l'océan 2015 : 
Unissons nos efforts pour assurer
durablement l'avenir des océans "

l'océan en matière de stratégies
d'atténuation et d'adaptation
identifiés seront présentées aux
chefs d'Etat, membres du gou-
vernement, représentants des
Nations Unies et décideurs pré-
sents, dont Christina Figueres,
Secrétaire exécutive de la
CCNUCC et Son Altesse
Sérénissime le Prince Albert II de
Monaco. Les jeunes participants
à l'UNESCO Open Campus
transmettront également leurs
messages et leurs attentes pour

la préservation de l'océan et du
climat, dans un effort pour mettre
l'océan au centre des négocia-
tions sur les changements clima-
tiques.

" Unissons nos efforts pour
assurer durablement l'avenir des
océans ", est le thème choisi
cette année.

" Il nous faut veiller à ce que
les océans continuent de répon-
dre à nos besoins sans pour
autant compromettre ceux des
générations futures ", a précisé
le Secrétaire général de l'ONU,

M. Ban Ki-Moon dans son mes-
sage de circonstance.

Pour lui, en cette journée,
nous devons réfléchir aux nomb-
reux bienfaits que nous procu-
rent les océans. " Engageons-
nous à faire en sorte qu'ils res-
tent productifs et sains, et à
exploiter leurs ressources de
manière pacifique, équitable et
durable pour le bien des généra-
tions actuelles et futures ", a-t-il
conclu.

Carole AGHEY/UNESCO

Suite de la page 6

Le rêve d'un marché unique
africain du Cap au Caire com-
mence à prendre forme avec la
signature prévue mercredi en
Egypte d'un traité de libre-
échange englobant trois blocs
régionaux qui couvrent toute la
moitié orientale du continent.

Contrairement à l'Asie et à
l'Europe, dont la plupart des pays
commercent majoritairement entre
eux, les pays africains souffrent
toujours de lenteurs aux frontières,
avec des formalités de douane et
des coûts de commerce plus
importants qu'ailleurs. 

En outre, le manque d'indus-
tries locales - plus de 80% de la
main d'œuvre en Afrique travaille
dans l'agriculture vivrière et le sec-
teur informel - limite souvent les
possibilités d'import-export.

Mais, assure la commissaire
au Commerce de l'Union africaine
(UA), la Tchadienne Fatima Haram
Acyl, " l'Afrique va surprendre le
monde. Nous allons avoir notre
marché commun continental ", a-t-
elle affirmé lors du Forum écono-
mique régional, le "Davos africain"
organisé la semaine dernière au
Cap.

Couronnant cinq ans de négo-
ciations, un peu plus longues que
prévu, le sommet de Charm-El-

Cheikh du 7 au 10 juin sera l'acte
de naissance de la "Tripartite", un
grand marché commun unissant
26 des 54 pays africains et créant
un cadre pour aller vers des tarifs
douaniers préférentiels.

L'ensemble regroupera le
Marché commun des États
d'Afrique australe et de l'Est
(Comesa), la Communauté
d'Afrique de l'Est (EAC) et la
Communauté de développement
d'Afrique australe (SADC), soit
plus de 625 millions d'habitants et
plus de 1.000 milliards de dollars
de PIB.

Très hétérogènes, ces trois
blocs se chevauchent en partie.

Du Cap au Caire, selon le mot
de l'homme politique et magnat
minier britannique, Cecil Rhodes
au 19e siècle, la "Tripartite" englo-
bera l'Afrique du Sud et l'Égypte,
les deux économies les plus déve-
loppées du continent, mais aussi
des pays dynamiques comme l'É-
thiopie ou le Kenya.

A noter cependant que le
Nigeria, premier PIB d'Afrique
notamment grâce au pétrole, ne
fait pas partie de cet ensemble.

" Épaisseur des frontières "
" Le lancement de la zone de

libre-échange tripartite est une
étape majeure pour le continent
africain qui remonte au plan de
Lagos de l'Union africaine et au

traité d'Abuja visant à créer une
communauté économique africai-
ne ", s'est félicité par avance le
gouvernement sud-africain. 

" C'est un message fort, mon-
trant que l'Afrique travaille à son
intégration économique, et à créer
un environnement favorable au
commerce et à l'investissement ",
a-t-il ajouté, alors que le projet
continue d'inspirer un certain
scepticisme.

De fait, seuls 12% environ des
échanges commerciaux en Afrique
ont lieu entre pays du continent
(contre 55% en Asie et 70% en
Europe).

C'est la conséquence de ce
que les économistes appellent "l'é-
paisseur" des frontières et qui se
mesure au nombre de documents
qu'il faut produire pour l'importa-
tion et l'exportation (sept à huit
papiers de douane en moyenne en
Afrique, contre quatre ou cinq en
Europe) et qui tient compte aussi
de délais et coûts de franchisse-
ment des frontières.

Il faut ainsi compter en moyen-
ne une trentaine de jours en
Afrique pour dédouaner une mar-
chandise (sauf au Maghreb), cont-
re une dizaine dans l'Union euro-
péenne, selon le rapport 2015 de
l'OCDE et du PNUD, "
Perspectives économiques de

l'Afrique ". 
" Les pays africains, surtout

s'ils sont enclavés, cumulent des
coûts du commerce supérieurs et
des frontières plus épaisses
qu'ailleurs ", souligne ce rapport
qui chiffre à 61 milliards de dollars
environ les exportations intra-afri-
caines en 2013 (+50% par rapport
à 2010).

" L'accord de libre-échange tri-
partite est vraiment important,
c'est une première étape pour
l'Afrique qui va pouvoir ainsi parler
avec l'Union européenne, et d'aut-
res, sur une base globale ", a
salué au Cap le patron de British
Telecom, Michael Rake, qui co-
présidait le "Davos africain".

Outre les obstacles institution-
nels, d'autres facteurs expliquent
que le commerce intra-africain
demeure embryonnaire bien qu'en
expansion, et notamment la faible
industrialisation, a souligné pour
sa part le président de la Banque
africaine d'Import-Export, Jean-
Louis Ekra. Si les grands pays pro-
ducteurs de cacao, qui ne peuvent
évidemment pas se vendre des
fèves entre eux, pouvaient produi-
re eux-mêmes du chocolat, ils en
vendraient sur tout le continent,
dit-il.

Source : africatime.com

Du Cap au Caire, le rêve d'un marché unique africain prend forme

Les chefs d’Etat et de gouvernement d’Afrique 

L'association Jeunesse-
Technologie-Développement
(JTDEV) a initié un cadre d'é-
changes entre les entrepre-
neurs et les porteurs d'idées
d'entreprises. Dénommé
''TIZI'', ce cadre se veut un
creuset où des consultants
spécialistes en entrepreneu-
riat, des entrepreneurs por-
teurs d'idées d'entreprises
viennent échanger sur une
thématique spécifique à l'in-
novation, l'entrepreneuriat et
son application dans le social.

Prévue pour chaque dernier
samedi du mois, cette rencontre
aborder divers thématiques liées
à l'entrepreneuriat et l'innovation
et devra permettre de mettre en

exergue les innovateurs togolais
et d'Afrique. Ainsi, les jeunes
entrepreneurs pourront bénéfi-
cier des conseils des entrepre-
neurs aguerris venus leur porter
assistance…

Pour ce premier mois, la thé-
matique abordée est le "
Business Model & Innovation
numérique ", développée par
l'administrateur de site togopor-
tail.net, Victor TIEM qui a expli-
qué son parcours depuis le lan-
cement de son entreprise et le
business model adopté.

Notons que le Business
Model qui n'est pas à confondre
avec un Business plan, permet à
une organisation de générer les
revenus.

JPB

Promotion de l'auto-emploi au Togo :
Un café des entrepreneurs et
innovateurs pour l'éclosion

des idées d'affaires

Il s'agit bien des chiffres offi-
ciels livrés hier jeudi, journée
mondiale de la lutte contre le
tabagisme. Selon ces chiffres,
entre 400 et 600 milliards de
Fcfa de vente illicite de cigaret-
tes est enregistrée chaque
année à travers le monde. 

Et pour ce qui est du Togo,
on peut estimer la perte infligée
annuellement à l'Etat togolais du
fait des voies détournées
empruntées par trafiquants du
marché du commerce illicite de
cigarette, à plus de 5 milliards de
Fcfa. 

Il s'agit là des taxes qui
devraient être versés à l'Etat
togolais au cas où ces cigarettes
de contrebandes suivaient le cir-
cuit normal pour arriver sur le
marché togolais.

Autre réalité qui fait froid au
dos à l'occasion de la commé-
moration de cette journée, c'est

le nombre de morts liés à des
maladies occasionnées par la
consommation du tabac. Il est
indiqué par les spécialistes du
domaine et les acteurs de la
lutte contre ce fléau qu'est le
tabagisme, qu'environ " une per-
sonne meurt de maladie liée au
tabac toutes les 6 secondes, soit
environ 6 millions de personnes
par an ". 

Et la crainte actuelle est que
ce nombre de décès liés au
tabac peut passer le cap des 8
millions d'ici 2030 si rien de
concret n'est fait pour endiguer
la consommation excessive ou
exagérée du tabac par les popu-
lations.

D'après Dr Vinyo Kumako,
pour ce qui est du Togo, le taux
de prévalence du tabagisme est
de "8,5 % avec une répartition
de 12,4 % chez les hommes et
3,8% chez les femmes ". 

Et par la même occasion, les
investigations ont démontré que
si on doit donner les chiffres, en
terme de tous ceux qui fument
de façon directe et indirecte, on
serait toujours pour le cas du
Tog " autour de 39 à 40 % " et
dans ce cas, " les femmes sont
les plus touchées avec 42 %
contre 38 % pour les hommes ".

Inutile dès lors de réitérer
comme Dr Gado Napo-Koura,
secrétaire général du ministère
de la Santé que le fait que le
"commerce illicite représente
non seulement un manque à
gagner en termes de recette fis-
cale pour nos Etats mais repré-
sente surtout un danger pour la
santé publique de nos Etats, sur-
tout les Etats à revenu faible où
la pénétration de ce commerce
illicite est encore plus facile " est
entre autres facteurs qui ont
concouru au choix du thème

mondial de la célébration de
cette année 2015 qui s'attaque
au commerce illicite de cigaret-
te. 

Toutefois, il est à rappeler
que le Togo est cité parmi les
premiers pays à lutter efficace-
ment contre le trafic des produits
du tabac. Le pays a déjà fait un
pas en signant le protocole de
l'OMS pour éliminer le commer-
ce illicite du tabac et qu'il ne
reste alors que sa ratification.

Et d'après Fabrice Kodjo
Ebeh, Directeur exécutif de
ANCE Togo, ce protocole est " le
seul instrument juridique inter-
national qui permet d'avoir un

cadre propice national pour lut-
ter efficacement contre le trafic
illicite du tabac.la convention a
établi un système de traçabilité
permettant de suivre chaque
firme qui se trouve sur le territoi-
re national à travers les systè-
mes de licence, à travers un
système de suivi de traçabilité
mondiale basé au secrétariat de
l'OMS, avec des points focaux
dans chaque pays ". 

Pour ce faire, il a invité
instamment " le gouvernement
togolais à ratifier ce protocole
comme l'ont déjà fait 14 Etats
africains ".

Source : africatime.com

Tabagisme/Commerce illicite de cigarettes:

une perte sèche de 5 milliards de Fcfa pour les caisses de l'Etat togolais




